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ce 28 février 1994

Aux prêtres et futurs prêtres de l'Église d'Edmundston 

Chers Amis,

À la suite de Jésus, je vous appelle ainsi, car le Seigneur vous a vraiment choisis; il vous a appelés, il vous

a consacrés par l'onction sainte et il vous a envoyés porter une bonne Nouvelle à vos frères et soeurs.

PREMIER DEVOIR DE L'ÉVÊQUE 

Dans le « Directoire des évêques en leur ministère pastoral », voici comment l'on décrit le premier devoir

de l'évêque : « De même que Jésus a surtout manifesté son amour envers ses disciples lorsqu'il les constitua

ministres de son Corps véritable et mystique (cf. Jean 13-17), ainsi l'évêque, par qui Notre Seigneur Jésus-

Christ, Pontife suprême, est présent au milieu des croyants, sait fort bien qu'il a le devoir de consacrer le

meilleur de son amour et de sa sollicitude aux prêtres et aux aspirants au ministère sacré.» 

Au cours de ces premières semaines au diocèse d'Edmundston, j'ai voulu témoigner du meilleur de mon

amour à l'égard de chacun d'entre vous, en redisant que l'Amour du Seigneur s'étend d'âge en âge . Au soir

de mon ordination épiscopale, je vous disais ces paroles : «Prêtres, diacre et séminaristes de l'Église

d'Edmundston, d'une manière toute spéciale je voudrais vous dire tout au long de mon ministère à

Edmundston, comment je veux vous être intimement uni; il me tarde de mieux vous connaître; au cours des

semaines qui viennent, j'irai vous rencontrer dans vos milieux respectifs et saluer les membres des

communautés chrétiennes qui vous sont confiées. Le Seigneur nous aime infiniment; n'en doutons jamais;

le Seigneur nous demande d'être des pasteurs selon son coeur, de proclamer par toute notre vie, que l'amour

du Seigneur est bien vivant. Il nous importe avant tout d'être assidus à la prière et au service de la Parole.»



À L'APPROCHE DE... 

Bientôt nous vivrons la merveilleuse célébration de la messe chrismale au cours de laquelle nous nous

manifesterons une profonde solidarité et une véritable communion par le geste de l'accolade fraternelle.

Cette messe sera comme un prélude aux grandes célébrations du Mystère Pascal. Nous proclamerons

ensemble le grand mystère de la foi auquel nous sommes étroitement associés : la mort de Jésus, sa

résurrection et son retour dans la gloire. Quelques jours plus tard, nous serons tous conviés à l'ordination

presbytérale de notre ami Jeff Doucette : quelle grâce pour notre Église! Et quelles obligations pour nous!

J'estime comme une faveur exceptionnelle que de pouvoir ainsi ordonner au presbytérat, quelques mois à

peine après ma propre ordination épiscopale. 

VOCATION UNIQUE, MISSION MAGNIFIQUE 

Comme successeur des Apôtres, je vous invite, à la suite de saint Paul, à raviver le don que Dieu a déposé

en vous par l'imposition des mains. Ce n'est pas un esprit de crainte que Dieu vous a donné, mais un Esprit

de force, d'amour et de maîtrise de vous. Ne rougissez donc pas du témoignage à rendre à notre Seigneur,

mais plutôt souffrez avec moi pour l'Évangile, soutenus par la force de Dieu, qui vous a appelés d'un saint

appel, non en considération de nos oeuvres, mais conformément à son propre dessein et à sa grâce. 

Plus nous méditerons souvent et ensemble cette merveille de notre appel et de notre mission, plus nous

serons en action de grâce, plus nous serons unis les uns aux autres, en rivalisant de respect et de solidarité

pour chacun de nos frères prêtres et pour l'ensemble du peuple de Dieu auquel nous sommes envoyés. 

Je vous incite à lire et à relire les quelques lignes de la lettre du Cardinal Godfried Danneels « Messagers

de la joie ». Il y a place à la réflexion et à l'approfondissement, mais non à l'angoisse et au dépaysement.

Nous avons à reconnaître la place et le charisme de nos frères et soeurs, religieux ou laïques, mais nous

avons à vivre à fond la mission que Dieu nous a confiée et que l'Église a authentifiée par l'ordination. Tous

et chacun d'entre vous, vous êtes mes collaborateurs immédiats pour enseigner le peuple de Dieu, le

sanctifier et le servir. Par toute notre vie, y compris spécialement les moments de souffrance morale et

physique, nous avons à v ivre et à proclamer la Bonne Nouvelle de Jésus. Une joie profonde, telle que

promise par Jésus, doit habiter notre être afin d'en être un véritable témoin. Les modalités peuvent changer,

mais notre mission demeure la même. Que j'aie une semaine de prêtrise, ou soixante ans de vie

presbytérale, j'ai le même Évangile à vivre et à faire connaître. Que j'aie vingt ans d'ordination ou encore

cinquante ans, ma vie de prière doit être aussi intense et même davantage au fil des jours, sinon je suis un

airain qui résonne ou une cymbale qui retentit. Homme de la prière, je me dois d'y consacrer une bonne

partie de ma journée. Au fait, quelle est la portion de mon temps que je consacre à la prière ? Qu'est-ce que

je fais pour me dégager des autres occupations ou préoccupations qui m'empêchent d'y consacrer

quotidiennement une heure ou même deux heures par jour? « Il nous importe d'être assidus à la prière et

au service de la Parole » : c'est cela le sens profond de notre mission ... Prier, c'est aussi se laisser aimer

par Dieu. 

Épris d'évangélisation, enracinés dans la prière, nous assumerons allègrement notre service d'aujourd'hui

avec une joie renouvelée et une ardeur profonde. Je n'en doute pas, ce service presbytéral est exigeant; ses

contours nouveaux appelant encore des précisions, mais au coeur d'une Église-Communion,

l'évangélisateur-priant trouvera toujours une place privilégiée, celle du service, à l'exemple de Jésus lui-

même, venu pour servir et non pour être servi. 

À la veille du cinquantenaire de notre diocèse, l'exemple de nos prédécesseurs qui ont bâti cette jeune Église

d'Edmundston, peut nous stimuler à être jour après jour des messagers de joie. Je pense en particulier à mes

prédécesseurs, Mgr Marie-Antoine Roy, Mgr Roméo Gagnon, Mgr Fernand Lacroix, Mgr Gérard Dionne. Je

pense également à ces prêtres généreux qui ont donné leur vie pour Jésus au coeur de cette Église. Le



témoignage de prêtres, heureux de leur vocation et de leur mission, joyeux de servir les gens d'aujourd'hui

au coeur du service d'évangélisation, de prière et de sanctification qui leur est demandé, devient, j'en suis

assuré, une semence pour la pastorale vocationnelle. Le contre-témoignage, hélas, peut tuer toute tentative

de faire entendre appel et interpellation vocationnelle. 

PRIEZ LE MAÎTRE 

Dès ma première allocution comme cinquième évêque d'Edmundston, je vous disais : « Il nous faudra en

priorité prier le Seigneur d'envoyer des ouvriers à sa moisson, des pasteurs selon son coeur, dans nos

paroisses, dans nos milieux de vie, de loisir et de travail, des prêtres, des religieux et religieuses, des agents

et agentes de pastorale, des leaders chrétiens et chrétiennes, afin que chaque communauté continue d'être

vivante, fraternelle et missionnaire. »

J'en ai la certitude : le Seigneur ne cesse d'appeler à sa moisson, des gens de chez nous. Il nous faut

préparer la route au Seigneur, discerner sa parole, ne pas endurcir nos coeurs. Les voix aujourd'hui sont

multiples: savons-nous écouter et discerner celle de Dieu? Notre Église d'Edmundston a connu une fécondité

vocationnelle exceptionnelle. Dans les milieux les plus humbles comme dans des agglomérations plus

grandes, le Seigneur a appelé des jeunes et des moins jeunes. Auprès de plusieurs jeunes, il nous faudra

commencer à faire route avec eux, à nous mettre sur une même longueur d'ondes, à syntoniser un même

Seigneur qui emprunte des voies inédites. Une autre certitude m'habite: il nous faudra avoir aux Maritimes

un Grand Séminaire pour les futurs prêtres d'ici. Et pourquoi pas à Edmundston?... En communion étroite

avec les autres évêques francophones de l'Atlantique, je veux aborder et approfondir ce projet qui me paraît

d'une nécessité indispensable: il importe que le Grand Séminaire soit visible pour les gens d'ici et que des

jeunes puissent y développer un sentiment d'appartenance à une même Église. 

Au cours des prochains mois, il nous faudra bâtir une vigoureuse pastorale vocationnelle : ensemble nous

pourrons le faire, dans un contexte de prière constante à cette intention. Il en va de la vitalité du peuple de

Dieu. 

DES RÉAMÉNAGEMENTS PASTORAUX 

La consultation diocésaine présentement en cours m'apporte jour après jour des attentes précises quant aux

attitudes pastorales qu'il me faut assurer et quant aux actions et décisions qu'il me faudra poser. Avec le

comité épiscopal provisoire, j'étudie et approfondis chacune des réponses reçues. Avec l'aide des conseils

et des services diocésains, nous préciserons, à la suite du Synode diocésain (1987-1990) les priorités qu'il

nous importe de réaliser : l'Esprit Saint a parlé à notre Église et il continue de le faire. Que cette Parole

inspire chacune des décisions pastorales que nous aurons à vivre au niveau de nos communautés

respectives. 

Que chacun d'entre vous regarde ce qu'il peut faire encore pour l'Église d'Edmundston. Peut-être que vos

forces vous permettent de servir à 100 % cette Église. Peut-être que vous ne pouvez plus assumer à 100 %

telle ou telle responsabilité. Peut-être qu'un changement s'imposerait. Peut-être qu'une année d'étude ou un

stage pastoral serait d'une aide précieuse. Peut-être qu'en étant disponible pour un remplacement

occasionnel, peut-être qu'en étant « membre de la banque de remplaçants », vous pourriez rendre un fier

service au peuple de Dieu. Peut-être que la volonté de Dieu, c'est de poursuivre ou d'entreprendre le

magnifique ministère paroissial d'évangélisation, de formation et de sanctification. À chacun de vous de

discerner avec votre évêque, avec vos confrères prêtres, avec les gens de votre milieu, avec votre conseiller

spirituel, cette volonté de Dieu qui doit être notre conduite en toutes choses. 

À la suite du Synode diocésain, je demande à tous les prêtres de se décharger de toutes tâches

administratives : il y a si peu de prêtres qu'il importe qu'ils se consacrent uniquement à la prière, à

l'évangélisation, à la sanctification du peuple de Dieu. Aux responsables des paroisses, je demande qu'avant



le 1er janvier 1996, deux comités existent dans chacune des paroisses : le comité pastoral et le comité des

affaires économiques. Des précisions arriveront sous peu. La nomination d'un économe diocésain, tel que

demandé par le Code canonique, sera un auxiliaire précieux pour ces comités de finances et une protection

accrue pour chacun d'entre nous. Lors des visites pastorales que j'effectuerai dans chacune des paroisses,

nous essayerons de voir ensemble comment nous entraider à servir le peuple de Dieu, en continuant à vivre

les grandes recommandations du Synode diocésain et les orientations majeures, données par le Saint-Père,

notamment dans son exhortation post-synodale : «Pastores dabo vobis». 

Plusieurs mandats tirent à leur fin. Je me propose d'effectuer des nominations avec une durée déterminée :

un an comme administrateur, six ans comme curé. Je compte sur votre entière disponibilité habituelle, tout

en tenant compte des aptitudes et des états de santé de chacun. Pour développer une solidarité presbytérale,

il nous faudra promouvoir des regroupements volontaires de prêtres: il serait heureux que dans chaque zone

pastorale, de tels regroupements puissent se faire. Chaque zone peut promouvoir de tels regroupements.

Des grands presbytères existent: pourquoi ne pas se regrouper ? Ensemble l'on pourrait développer une vie

de prière et d'entraide, partager des frais communs, mettre ensemble nos énergies et nos possibilités. Il n'en

tient qu'à nous habituellement que nos rêves deviennent réalités. Le contexte financier actuel nous obligera

à des solutions radicales, afin de mieux investir dans la pastorale que dans un maintien coûteux de

nombreux édifices, trop peu utilisés. 

PASTEUR SELON LE COEUR DE DIEU 

« Paissez le troupeau de Dieu qui vous est confié, le surveillant de bon gré, selon Dieu, avec l'élan du coeur,

en devenant les modèles du troupeau ». Puissent ces précieux conseils transmis dans la première lettre de

saint Pierre, raviver notre propre élan de coeur. Puissent également les propos que tenait le saint curé d'Ars,

nous tracer la voie du bonheur et du renouveau : « L'homme a une belle fonction, celle de prier et d'aimer...

Vous priez, vous aimez : voilà le bonheur de l'homme sur la terre! » (La liturgie des heures, III, p. 1194). Je

ne crois pas qu'il existe d'autres routes possibles pour le prêtre: la prière et l'amour. 

Au terme de cette première lettre pastorale, accueillez comme l'expression de mon affection et de mon

amour à votre endroit, ce chant composé lors de mon 26e anniversaire d'ordination presbytérale, alors que

je venais comme supérieur provincial, d'appeler un confrère diacre à devenir prêtre. Ce chant peut prendre

une expression pleine alors qu'aujourd'hui même j'appelle notre ami Jeff Doucette au presbytérat dans

l'Église d'Edmundston. 

Ô bien-aimé de Dieu 

deviens en tout lieu 

« l'envoyé du Très-Haut »

puisque notre Sauveur, le béni du Père,

vient de te choisir aujourd'hui

pour enseigner tout son peuple.

Ô bien-aimé de Dieu

deviens en tout lieu

« bon pasteur du troupeau »

puisque notre Sauveur, le Berger suprême,

vient de t'appeler aujourd'hui

pour rassembler tout son peuple.

Ô bien-aimé de Dieu

deviens en tout lieu

« la louange du Seigneur »

puisque notre Sauveur, le priant du Père,



vient te supplier aujourd'hui

pour conforter tout son peuple.

Ô bien-aimé de Dieu

deviens en tout lieu

« pure offrande au Seigneur »

puisque notre Sauveur, Grand Prêtre éternel,

vient te consacrer aujourd'hui

pour sanctifier tout son peuple.

Ô bien-aimé de Dieu

deviens en tout lieu

« Eucharistie du Seigneur »

puisque notre Sauveur, le vrai pain de vie,

a livré son corps et son sang

pour rassasier tout son peuple.

(Alpec 27 baptême... 3) 

+ François Thibodeau, c.j.m. 
   Évêque d'Edmundston

Référence  : « Messages pastoraux 1994-1999 » , p. 17-23.
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